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Très exactement un an 
jour pour jour après avoir 
savouré la conquête du 
troisième titre de champion 
de son histoire, l’Impact 
a été victime d’un vol «à 
mains armées» qui l’a 
privé, à tout le moins, 
d’une honnête chance de 
retourner en finale pour 
tenter de défendre son titre.

Martin Smith
smithm@ruefrontenac.com

Chacun leur tour et en l’espace 
d’à peine une minute, les deux ju-
ges de touche assignés au match 
retour de la demi-finale entre l’Im-
pact et les RailHawks n’ont pas 
posé le bon geste avec le drapeau 
qui sert à signaler un hors-jeu.
Tout d’abord, à la 89e minute, 

l’officiel sur les lignes de côté 
dans le territoire montréalais n’a 
pas levé ce fameux drapeau alors 
que la reprise vidéo démontre clai-
rement que Tim Heinemann était 
hors-jeu quand Matt Watson lui a 
expédié une passe derrière les dé-
fenseurs montréalais.
S’il n’avait pas été en position de 

hors-jeu, Heinemann n’aurait ja-
mais pu bénéficier d’une avance de 
quatre ou cinq mètres sur Hicham 
Aaboubou et Nevio Pizzolitto au 
moment de recevoir le ballon et 
de poursuivre la course qui lui a 
permis de s’échapper et de déjouer 
Matt Jordan d’un excellent tir dans 
la lucarne droite.
Puis, quelques instants plus tard, 

alors que s’amenuisaient à chaque 
seconde les chances montréalaises 
de combler l’écart d’un but pour 

à tout le moins porter le match en 
prolongation, voilà que les joueurs 
de l’Impact sonnent la charge dans 
la surface des RailHawks.
Tony Donatelli décoche un puis-

sant tir bloqué par le gardien Eric 
Reed qui ne peut pas maîtriser le 
ballon et accorde un long retour 
sur sa droite. Marco Terminesi 
veille au grain et récupère le ballon 
pour marquer le but égalisateur en 
enfilant l’aiguille entre le gardien 
et le poteau rapproché.
Les célébrations sont de très 

courte durée dans le camp mon-
tréalais car on réalise que le juge 
de touche a levé son drapeau pour 
signaler un hors-jeu.
Mais l’officiel se trompe. Plus 

près de lui, Ali Gerba et Pierre-
Rudolph Mayard semblent en po-
sition de hors-jeu mais ne sont pas 
impliqués directement dans le jeu 
comme l’est Marco Terminesi qui, 
lui, est dans une position tout à 
fait réglementaire quand Donatelli 
décoche son tir.

Rien de surprenant…

Après avoir accompagné l’Impact 
sur la route lors de presque tous ses 
déplacements au fil des ans, un tel dé-
nouement ne me surprend guère puis-
que je l’ai vu se produire à de nom-
breuses reprises en sol américain.
À l’époque de la grande rivalité 

entre l’Impact et les Rhinos, le 
club montréalais se faisait réguliè-
rement voler des matchs par les of-
ficiels au Frontier Field. C’était un 
véritable running gag, comme on 
dit en bon français!
J’ai donc abordé cette question 

avec Marc Dos Santos au terme de 
la dernière séance d’entraînement 
au stade Saputo, samedi avant-

midi, avant le départ en vol nolisé 
pour la Caroline du Nord.
«Je ne pense pas vivre une situa-

tion comme celle-là car on n’a pas 
eu grand-chose à reprocher aux 
officiels américains, cette saison, 
a répondu l’entraîneur en chef de 
l’Impact. En fait, selon moi, les deux 
plus mauvaises performances d’ar-
bitre qu’on a vécues se sont produi-
tes ici même au stade Saputo.»
Marc Dos Santos avait en tête les 

performances de l’arbitre David Bar-
rie lors d’une défaite de 2 à 1 contre 
le Crystal Palace de Baltimore, le 18 
juillet, et de l’arbitre Geoff Gamble 
lors de la demi-finale aller contre les 
RailHawks de la Caroline.
L’entraîneur en chef de l’Impact 

s’est douté que ça n’allait pas être 
facile en Caroline quand il s’est fait 
rabrouer par l’arbitre alors qu’il ten-
tait de lui adresser la parole. «Je ne 
veux parler à personne», lui a répon-
du sèchement Jose Carlos Rivero.
Ça commence très mal quand 

l’officiel en chef n’établit même 
pas un minimum de communica-
tion avec un entraîneur en chef.
Marc Dos Santos n’est jamais allé 

jusqu’à parler de complot pour 
mener à l’élimination de son club, 
mais il cependant souligné que «le 
juge de touche a été pas mal rapide 
avec son drapeau sur le but égali-
sateur de Marco (Terminesi)»…

Clubs canadiens en finale

Pour ma part, en tant que journa-
liste indépendant ayant vécu toute 
l’histoire de l’Impact depuis les dé-
buts du club montréalais en 1993, 
je peux avancer la thèse suivante.
Une ligue, basée aux États-Unis, 

se retrouvait avec la possibilité de 
devoir vivre une deuxième série 

finale d’affilée impliquant deux 
clubs… canadiens.

Intolérable

On choisit et on assigne donc 
des officiels, influençables «dans 
le bon sens», pour le seul match 
sur lequel on a un certain contrôle, 
celui qui se déroule en territoire 
américain. Les juges de touche se 
servent de leur drapeau pour tran-
cher inexorablement alors que l’ar-
bitre en chef ferme les yeux sur des 
infractions pourtant flagrantes.
Philippe Billy l’a d’ailleurs relevé 

en entrevue à la SRC Sports : «Dès 
le début du match, on a vu que 
l’arbitre n’allait pas être de notre 
côté, a-t-il dit. On l’a bien vu sur 
une faute dans le couloir aux dé-
pens de Leo (DiLorenzo) où il n’a 
même pas sifflé…»
C’est bien dommage que ça se 

termine ainsi pour l’Impact qui 
était parvenu à redresser la barque 
en signant huit victoires à ses neuf 
matchs précédents après avoir passé 
des moments difficiles pendant les 
deux premiers tiers de la saison.
Malheureusement, les reprises vi-

déo ne sont pas permises dans le 
monde du soccer. Joueurs et entraî-
neurs apprennent donc à vivre avec 
les conséquences de gestes posés 
par des individus incompétents ou, 
pesons nos mots, mal intentionnés.
«C’est injuste mais s’il n’y a rien 

à faire quand ça arrive devant des 
milliards de téléspectateurs à une 
sélection nationale dans un match 
de Coupe du monde, qu’est-ce 
qu’on peut faire nous dans la 
USSF-2?», a déclaré Dos Santos.
Dur, dur de plier bagages sans 

avoir pu faire de maître sur le 
terrain. Ça va laisser un goût très 
amer dans le camp de l’Impact et 
chez ses fans.
Heureusement, il ne reste plus 

qu’une saison à vivre dans des 
conditions aussi frustrantes.
L’Impact revivra sans doute de tels 

événements après son entrée en MLS 
en 2012 mais les officiels évoluent 
dans un environnement où leurs 
prestations sont bien plus visibles.
Il n’y avait officiellement que 2 

869 spectateurs au WakeMed Soc-
cer Park et probablement quelques 
milliers d’autres à regarder les 
webdiffusions ou à écouter les ra-
diodiffusions de la rencontre.
Ces chiffres seront bien plus éle-

vés en MLS et mettront plus de 
pression sur les officiels dont les 
gestes ne passeront pas inaperçus.
C’est à souhaiter pour l’Impact et 

ses fans.
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Les joueurs du Canadien 
ont bénéficié d’une 
autre journée de congé 
lundi. ils reprendront 
l’entraînement mardi à 
Brossard et on devrait 
alors savoir si andrei 
markov sera en mesure 
d’effectuer un retour au 
jeu jeudi lors du match 
contre les devils du new 
Jersey au Centre Bell 
ou s’il devra patienter 
jusqu’à samedi à ottawa.

Avec Markov dans la formation, 
le Canadien misera non seulement 
sur son défenseur numéro 1, mais 
aussi sur son principal atout lors 
des situations de supériorité nu-
mérique.
L’absence de Markov à la pointe 

lors des attaques massives se fait 
grandement sentir en ce début de 
saison, l’équipe montréalaise pré-
sentant un piètre rendement de 1 
en 17 pour une moyenne d’effi ca-
cité de 5,9 pour cent.
Seuls les Sénateurs d’Ottawa ont 

fait pire que le CH avec un taux de 
réussite de 5,0%.
P.K. Subban a beau être bourré 

de talent, il ne voit pas le jeu de la 
même façon que Markov, qui est 
un formidable passeur. Il ne pos-
sède surtout pas l’expérience et le 
calme d’Andrei.

Le meilleur défenseur

Mais le retour au jeu imminent 
de Markov ne doit pas nous faire 
oublier jusqu’à quel point Josh 
Gorges s’est élevé au rang de 
meilleur défenseur de l’équipe de-
puis le début de la saison.
On a tendance à l’oublier, ce 

joueur-là, mais il est devenu telle-
ment utile au Canadien. Gorges a 
été le joueur le plus employé par 
Jacques Martin depuis le début 
de la saison, soit une moyenne de 
temps de jeu par match de 23 mi-
nutes et 48 secondes.
Hal Gill et lui sont régulièrement 

confrontés aux meilleurs joueurs 
adverses et ils se sont bien tirés 
d’affaires, comme ils l’avaient 
d’ailleurs fait dans les séries élimi-
natoires le printemps dernier.
Gorges a aussi fait sa part offen-

sivement puisqu’il a récolté un but 
(en avantage numérique) et deux 
mentions d’aide. Il est vraiment un 
joueur sous-estimé. Josh connaît 
rarement un mauvais match et 
vous pouvez compter sur les 

doigts de la main les erreurs qu’il 
commet.
Même s’il n’est pas le plus im-

posant physiquement, il ne s’en 
laisse pas imposer dans les coins 
de patinoire. Il est surprenant sur 
ce plan. Gorges est sans contredit 
devenu l’un des principaux leaders 
au sein du Canadien.
De plus, pour les membres des 

médias, il est un candidat recher-
ché pour les entrevues, car il s’ex-
prime clairement. Il est capable de 
bien analyser un match et il ne se 
contente pas d’utiliser des clichés.

Une aubaine

Si Tomas Plekanec représentait 
le meilleur rapport qualité-prix la 
saison dernière chez le Canadien, 
ce titre revient d’emblée cette an-
née à Gorges.
Avec son salaire de 1,3 million de 

dollars, dont une moyenne de 1,1 
million qui compte dans le calcul 
du plafond salarial, il représente 
l’une des belles aubaines dans la 
Ligue nationale.
C’est un rapport qualité-prix dif-

fi cile à battre, surtout lorsqu’on 
pense que Ryan O’Byrne touche 
100 000$ de plus que Gorges cette 
saison (!) et que le Canadien verse 
un salaire de 5,5 millions à Roman 

Hamrlik et de 3,8 millions à Jaros-
lav Spacek.

des débuts ardus

Gorges pourra se reprendre l’été 
prochain. Toutefois, il ne sera pas 
admissible à l’autonomie com-
plète. «J’adore jouer pour le Cana-
dien, me disait-il récemment. Je ne 
me vois pas jouer ailleurs qu’ici. 
On possède une très bonne équipe 
et Montréal est une vraie ville de 
hockey.»
Pourtant, ses débuts avec l’équi-

pe en 2007 avaient été pour le 
moins ardus. Gorges était parfois 
laissé de côté et lorsqu’il était em-
ployé par Guy Carbonneau, il avait 
tendance à commettre des erreurs 
dues à la nervosité.
«C’était pénible, se souvient-il. 

J’étais même la cible de huées au 
Centre Bell. J’en arrachais tellement 
que je ne m’attendais pas à demeu-
rer bien longtemps à Montréal.»
Il faut rappeler que Gorges n’a 

pas été repêché, même s’il était le 
capitaine des Rockets de Kelowna 
et qu’il a joué pour l’équipe cana-
dienne au championnat mondial 
junior en 2004. Son parcours n’a 
pas été facile et il a mis du temps 
avant de bâtir sa confi ance.

L’une des meilleures 
transactions de gainey
Aujourd’hui, Gorges est devenu 

un solide défenseur dans la Li-
gue nationale et cette transaction 
avec les Sharks de San Jose en 
février 2007 s’est avérée l’une des 
meilleures de Bob Gainey.
On se souvient que le directeur 

général du Canadien avait échan-
gé Craig Rivet aux Sharks, ainsi 
qu’un choix de cinquième ronde 
au repêchage, pour mettre la main 
sur Gorges et sur le premier choix 
des Sharks au repêchage de 2007.
Ce choix a servi à sélectionner 

l’attaquant américain Max Pacio-
retty, qui tarde malheureusement 
à se développer, lui qui se retrouve 
avec les Bulldogs de Hamilton. Il 
est dommage que Trevor Timmins 
n’ait pas choisi de repêcher David 
Perron à la place de Pacioretty. 
La transaction aurait été encore 
meilleure!
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